XX.

GAZETTE» VARSOVIE

DU SAMEDI

De Varfovie le jo. Mars.
Roi eyant ete informe' par
t fon Minifte're Polonois, de
lToccupation de laYille d’ fi/-
bIn& Par des Troupes Ruffi-
cnnes, a Inceliament envoyc
un Courier d Petersbourg , pour faire
les re'pre'fentations convenables contre
cette demarche, & en demander un

promt redreflement, de quoi il n'y a pas
a. douter.

iakK

Le fait eft, que 1’Imperatrice ayant
fait publier le Manifefte, ( dont la tra-
duction fe trouve ci-apres, ) le Gene'-
ral-Major Stojfel, demanda a pou-
voir cntrer avec une garde dans la
Ville. Le Magiftrat envoya des De-
putes aS. E. M. le General Comman-
dant enChefd-s Troupes Ruffiennes,
Fermor , pour decliner la reception

ii. MARS 1758.

de cette Garnifon e'trange're : mais leurs
reprefentations' n’ayant point produit
Leffet defire, & leurs Deputes etant
revenus avec la Reponse, (dont on
joint auffi la tradu&ion ci-apres, ) le
General-Major Stoffel entra avec quel-
ques centaines de Troupes Rufles pac
une Porte, pendant (Jue la Garnifon Po-
lonoifc de 208 hommes,fous les ordres de
M. le Colonel Pfiantz, fortit par une
autre, tambour battant & drapeaux de-
ploye's.

Manifefte. de Sa Majefte Imperiale de

RuJdJie.
Nous ELISABETH , par la Grace de
Dieu Imperatrice de toutes les

Ruffies, &c. &c. &c.
.Faifons Icavoir a tous ceux a qui
.appartiendra: Apres Theureufe foumif-
.fion de tout {c Royaumc de Pruffe,



,nous avons un double contentement,

~en ce que non fculement nétre Armee

.par ce moyen eft mife en e'tat de coin-

,mencer fes Operations au printems

».prochain, bien plus-to6t qu’elte n’a fait

» 1’anne'e paffee, & de preter a nos Alliez

»un fecours plus efficace:mais auffi qu’il

.,a e'te confirme par l'affurance que no-

,tre General & afituellement Gouver-

,heur-GeneraL du Royaume de Pruffe,,
,de. Fermor en adonnee, que par les
,feules circonftances d’une neceffite ine-
,Vvitabie nos Troupes devoient etre mifes'-
»,en quartier de cantonnement dans quel-
»ques endroits du Royaume de Polo-
.gne..

L~effet de cette aflurance nous a e'te
gl fort a coeur, qu’auffi-tét qu’on apu
.par les difpofitions neceftaires etre en
.e'tat, nos Troupes fe font mis en mar-
.che au milieu de la plus rude faifon de
»1’hyver,. 8 non obllant que le Corps
,de Troupes commande par le Gene'ral
».de Fermor partit fuffifant pour pren--
,dre poffeffion de la PruiTe 8c la deffen-
,dre, lordre ae'te donne a notre Ge'-
,nheral dc Broune de fuivre immediate-
.ment les premiers, avec les Regimens,
,qui etoient reftez en Samogitie 8cen;
.Courlande, & de faire fon poffible pour-
5,traveifer,. encore cet hyver->. ces che-
3,mins. non frayes , qui pourroient aus
.printems prochain retarder la marche.
55de nos Troupes en Pruffe. |l ne fera,
jidonc pas poffible d’eviter de paffer fur
«quelques. Territoires appartenans a la

5*Pologne.. Nous efperons, que pour la
»»parfgite tranquilite dc ce Royaume
5tVoiiin amh il fuffira, fi nous nous

5>en tenons,, a ce que nous avons mani-
j?fefte ala premiere entree de nosTroupes
j?en Pologne ; fur quel fondement nous
55avons reitere' nos ordres au General de
?>Fermor qui commande noftre Armee,

,de faire obferver fur le Territoire de la
.,Repub. de Pologne la plus rigourcufe
Ldifcipline, de laquelle les habitans dc
,Prulfe meme font fatisfaits ; de payer
,toutes fournitures argent - comptant;
,en un mot, de veiller la-deffiis tres at -
Jtentivement & avec la plus forte ri-
~gueur, afin qu’il ne foit fait aucun do*
,magemi injuftice aux habitans.

,Or comme dans les environs de ces
.Territoires, par ou la marche doit fe
Lfaire, il y a detix fortereffes, Elbing &
,Thorn, nous efperons, que fi laraifon
,de Guerre I’exigeoit indifpenfablement
»,d’y faire entrer un certain nombre dc
,n0s Troupes, qu'on lesy reeevracom-
.me Troupes amies & alliees; En con-
,,fequenee de quoi nous alfurons qu’clles
,,obfcrveront non fculement la plus ri-
».goureufe difcipline, mais de; que les
Jraifons de Guerre n’exifteront plus ,
»qu’elles e'vacueront auffi derechef ces
,,deux Places.. (L,s.)

Copic de la Reponfe du General en Chef
Fermor a la lettre du Magiftrat d'Elbing,

»Sur Yotre Lettre, du 27. Fevrier, je
,h’ai'rien .autre a vous repondre, li
~non, que les ordres de S.M.l. ma tres-
,Gracieufe Souveraine font, dans ces cas,
.felon que les Raifons de Guerre le re-
~querentj de mettre dans les Fortereffes
,d’Elbing & de Thorn une ccrtaine
.quantite de Troupes Imperiales, com-
,me vous verrez plus amplement par le
~Manifefte inclus. Or comme j'ai com-
,mande M. le Lieutenant General de
.Soltikof pour executer ces ordres, 8c
,qu’il ne depend pas de moi de con-
~fentir a votre requifition : je donne
.par celle-ci les plus fortes affurances,
»gu’a Tentree des Troupes Imperiales,
.1l ne fera pas fait la moindre importu-
»,hite ni aucune aggravation foit a la



.Yille, ou a la Garnifon; mais "que
»,bien plus, par I'obfervation de la plus
.exaf£fe difcipline , & par la confom-
~ption gm fe fera par ces dittes Troupes,
»il en renendra ala Ville un profit re'el.

Comme auffi le bien commun de S-M.
»le Roi dePologne Sc de la Republique,
.comme Albez de ma Souveraine, exige
,de faire cette demarchc, vousncdevez
,vous faire aucun fcrupule la mlefliis,
,vous devez au-contraire regarder ies
.Troupes deS.Al.l. comme lesvé6tres
.propres. 1'efpere en confequence, que
,vou.s confentirez a une chofe li raifon-
,hable & li avantageufe aux deux Cou-
.ronnes Sc profitable pour vous ,. pour
»laguejle je vous fais encore une fois
,m .s exhortations, ne doutant pas, que
,vous n’'ayez fum mes confeils avant
»la reception de la prefente;8c je fuis avec
,,beaucoup d’eftime. 8cc.

De Maritnwerder, le 4. Mars..

A prefent toute LTArmee Ruffienne,.

arance agrands pas vers la Yiftule. Ici
Sc dans nos environs, ainii que dans la
Staroltie de Neva St
dcja 9, Efcadrons de Cuiraftiers Sc de
Grenadiers avec leurs Canons, de meme
4. Regimens de Houftars, Sc 2000. Co--
fagues. Ces jours-ci,par ordre du Ge-

neral Quartier-Maitre
commande, il fut détache un Major avec
300. Houftars vers la Pomeranie, pour
reconnoitre ces contre'es ; lesquels ont
réde'jusqu’au deftous de Stolpe a jo.
milles d’ici, 8 n’ont ni vu ni entendu
cftaucune Troupes Pruffiennes. Ce meme
Detachem nt a rapporte' la nouvelle,
qu’'en deca de Stettin il n'y a au-
aune Troupc-Pruftienne cantonnee. L’
arrive'e dudit Detachement mit d’abord
la crainte parmi les habitans de la Po-
meranie : mais la bonne conduite des
Soldats, 8c la rigide difcipline qu’on leur

de Stum, ily alLe Roi aiant nomme

de Stoffel quiles:

faifoit obferver.» les tranquilifa bien -tét,
particulierement, lorsque tout, hors le
fourage, leur fut paye argent-comptant.
Les Pomeraniens- fusdits ont la-defliis
donng' a cntendre, qu’il etoient enclins
d’amafter des vivres 8c d;s fourages a i
approche de I'Armee. Le De'tachcment
aijtena avec~tuT/ le Capitaine , le Bour-

guemaitre, 8c le Notaire de la Ville de
Biittow , auxquels il ne fut fait aucun
mai. Ils ont ici la liberte d’'aller ou

ils veulent fans garde, comme ils n’ont
ete transportez ici pour autre raifon que
pour en tirer des connoiftances du Pays;
Sans doute , apres |l'arrivee de M. le
Ge'ne'ral en Chef de Fermor que nous
attendons demain ou aprf£s demain, ils
auront la permiflion-de s’en retourner
chcz eux. De ce-ci I’'on peut conclure,
que peut-etre ITarmee paffera la Vi-
Itule a la faveur des Glaces:car les Poltes
avance's au de'la de la Yiltule par laPo-
logne, foint deja etendus jusqu’a Biittow
qui eft: a 16. milles d’ici.

De Paris, le 17. Fcvriert
ilyaquelque-
tems Mr. de Rochechouart, Eveque-
Duc de Laon , pour aller remplir la
Commiftion d’ Ambaftadeur-Extr. dc S.
M. aupres du St. Siege, ce Prelat partit
la femaine derniere , pour fe rendre k
Rome. l.e Roi aiant appris avec beau-
coup de deplaifir, la fituation ou le Duc
8c le pais de Mecklenbourg fe trouvent
re'duits, par le traitement qu’iis eprou-
vent de la part des Prufliens, S-M., dans
les inftruftions qu’Elle a donne'es au
Comte deClermont, lui a recomman-.
de' particulierement la protefition du
Duche de Mecklenbourg, ainfi que des
autres Etats qui compofent le Cercie de
la Bafte-Saxe: afin-que les Villes qui en
de'pendent, 8c qui jusqu’a prefent ont
ete i I'abri de parcils traitemens , en



foyent preTerrees dam la fuite. Le Prin-
ce de Soubife eft attendu d'Allemagne
dans quelques-jours ; mais comme on
ne dit point,que la Princefle, fon Epoufe,
doive arriver avec lui, cette circonltance
faitregarder comme indubitablc le re-
tour de ce Prince dans 1’Empire, Le
projet d’ operations pour la Campagne
prochaine eft non feulement arrete, mais
il aete communique a la Cour de Vi-
enne. On portera les pre'miers efforts
du cote de la Boheme, afin de faire di-
yerlion aux Troupes Pruffiennes j 8c de
les obliger enfin a evacuer la Saxe, par
la nece'ffite oii fe trouvera le Roi de
Prufte de ramafler fes forces,& de les te-
nir a portee de faire face d’'un cote aux
Rufliens, de Pautre aux Autrichiens, 8c
d’un autre cdte aux efforts reunis des
Troupes de 1’Empire 8c de France.

On parle ici de la marche de 18 mil-
le hommes, que le Roi des Deux-Sici-
les enverra dans les Etats,que ].’Empereur
Sc 1’Impe'ratrice-Reine pofsedent en lta-
lie ; Elles doivent s’y ftationner fur le
mhrie pie que le font nosTroupes aOften
de Sc Nieuport, pendant que celles de
L.M. Imperiales tacheront par de nou-
veaux efforts de faire rendre la Saxe a
fon Souverain, 8c de le faire dedom
mager de ce qu’il a louffert a l'occafion
des nouveaux troubles , dont LAllema-
gnc fe voit fi cruellement déchiree.

Le Londresi le14. Fevrier.
On affure, que le Courier, qui amva

de Stade le 9. de ce mois, aapporte de
la part du Roi de Prufle le Plan des O-
perations, que S. M. Pruflienne fe pro-

pofe de fuivre cette annee. Le 10. il
nous vint un Expres de Mr. York Mi-
niftre du Roi ala Haye; Et len. la
Cour en recut encore un de Stade avec
des Efepeches de Roi de Prufle. Ce Mo-
narque , s’'il cn faut croire nos Papiers

publics, (nomme'ment ie St. James Eve*
ning-Poft d’aujourd’hui, ) a confenti de
receyoir le Subfide annuel, que I An-
gleterre lui a offert, mais toujours k
condition qu’il pourra s’accommoder a-
vec fes Ennemis, fi on lui fait des Pro «
pofitions raifonnables & honorables :
S’engageant ne'anmoins a faire fes plus
grands efforts pour Thonneur Sc ravan-
tage de la Grande Bretagne en particu-
lier Sc de la Caufe Proteftante en gene-
rat. Mais ce Prince ne paroit nullement
difpofe a entrer pour toujours dans les
demeles , que caufent entre la Grande
Bre'tagne 8c la France leurs Pofleflions
en Ameriquc, Gii Tune & Pautre de ces
Puiffances ont plus de terrein, qu’Elles
ne fauroient menager fagement Scequi-
tablement. Quant au Subfide, qu’on
accordera a S.M. Pruflienne, leSuns le
font monter aun million dc Liyres Ster-
ling , & d’'autres un million Sc demi.
Un autre de nos Ecrits pe'riodiques nous
apprend, que le Roi de Prufle demandc.,
gue Lon enyoie une Fiotte dans la Bai-
tigue, pour tenir les Rufliens en echec;
Et ii ajoute , qu'on en faifoit deja les
preparatifs.

\ Deux Vaiffcaux de Ligne 8cqutlques
Fregatcs, iront en attendant croifer fouis
les ordres d’'un Chef d’ Efcadre a I’'em-
bouchure du Wezer/ pour empecher que
les Franeois qui font a Breme ,
coivent rien par Mer.

Il dft arrive un Expres de Bengale ayec
avis, que le Colonel Clive etoit parvcnu
a detréner le Nabob, qui nous a fait tant
de mai; Et qu’il avoit etabli a fa place
un desGeneraux de ce Prince. Mr.Cliyc
avoit acquis a cette occafion de grandes
richefles, avec lesguelles il comptoit dc
revenir ici: U n’avoit emploie que 900.
Europeens a cette Expedition.

ne re*
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du u. Mars 1758.

De Ficnne le 2/. Fewier.

e Comte de Broglie Amb fladeur du Roi T. C. aupres du Roi de Po-
logne eft arrive ici de Varfovie ces jours derniers. Ce Miniftre
compte ne sy erreter guefort peu de tems Sc continuer fa toute pour
Parisi, ou il fe rend avec permiifion du;Roi fon m itre pour re'tablir

Le Feld-Marechal Comte de Daun doit partir dans peu de jours pour fc
rendre a l’Armee: & tous les Officiers, qui font dans cette Capitale, ont ordre de
rejoindre fans delai leurs Corps refpedtifs.

La Tete des Troupes qui viennent d’ Italie pour aller renforcer 1'Arme'e de
Boheme, eft arrive'e en Tyrol; ces Troupes ont pendant quelque tems e't¢ ar-
tetees dans leur marche par le debordement VAdige.

Il continue dc pafler a quelques lieues de cette Ville quantite' de Troupes
Hongroifes 8 Croates aliant egalement a ’Armee, qui fe trouve deja maintenant en
tres bone'tat, inde'pendament des Troupes qui la doivent joindre encore, 8c des
nouveaux Corps & des Recrues qu on leve toujours avee le plus grand fucces.

La glace, qui couvroit le Danube, fe rompit avant-hier fi fubitment, 6c le
choc en fut fi violent Sc fi impetueux, que quatrearches du gr nd pont en furent
emportecs ; fans qu un payfan, qui malh-ureufement paflbitdans ce moment avec
fon charriot, put avoir Ic tems de fe fauver.

Ori n’a poin.t encore de detail circonftancie' de ce qui s’eft pafse' a Troppau,
lorsque 1 fnnemi en a ete, deloge le i& de ce mois; tout ce qu’on en feait
Jufqu’'a prefent, eft, que le Marquis de Filie Lieutenant-General a execute
cette entreprife avec autant d intelligence que de.bravoure, 8 que les Pruffiens ont
ete obliges de fe retirer avec perte Sc avec beaucoup de preeipitation.

Le le.-lendemain de leur retraite,ie Regiment de Stechau Dragons,croyant,
que les Ennemis occupoient encore Troppau, s approcha des fauxbourgs de cette
Ville; dez qu on s appergeut de la manoeuyre de ce Re'gi-ment on le fit attaquer
par les Uhlans, par le Regiment de Karoly Houflars, & par les Houflars Curlfia-
diens, qui le mirent bient6ét cn fuite, leur tuerent quelque monde,- Sc firent prifbn-
niers, le Major Bruffien qui le commandoit,un Capitaine, fix Lieutenants, un Enfei-
gne,8c 260. Dragons.

Le bruit eft generalement repandu, que le Prince Charles de Lorraine a
demande' d’ette dispenejdu Commandcment}de I'Armee, a la prochaine Campagne,
» eause du mauvais etat de fa fante, qui a beaucoup fouffert des fatigues que ce

fAii-



Prince a efliue'es durant la Campagne qui vient de finir. Si les chofes n'y ont
pas reuffi felon fon zele 8c fes efperances, on Ilui doit du-moins la juftice,
gu’il n’a neglige ni foins, ni attentions, pour procurer un fucces plus 'favorable.
Selon toutes les apparences, le Feld-Marechal Comte de Daun fera charge du
Commandement en Chcf de | Armee pendant la Campagne a ! ouverture de la-
quelle on fe prepare.

De Ratisbonne le 20. Fewrier. Suivant les nouvelles que Pon a derniere-
ment reeues de la Pomeranie Suedoife, M. le General de Rofen a fait tant z
Stralfund qu’a Pisie de Rugen de telles difpofitions, qu elles lui donneront tout
le tems d’attendre fes renforts, fans. qu’il ait la moindre chofe a craindre de la
part des Pruffiens.

On a depuis quelques jours porte' a la Di&ature un Pro - Memoria du Mi-
niftre Eleftoral de'Saxe du 31. Janti.r dernier; par lequel il refite celui qui a
etc donne le 1. Dec.mbre de la part du Roi de PruldJe Elefteur de Brandebeurg,
concernant PEle&orat de Saxe.

On voit dans ce dernier Pro - Memoria Panecdote fuivante3 au fujet des Pa-
piers enleves du Cabinet des Archives de Drefde.

., Le nomme Mentzel, Chancelifte de ce Cabinet, fut (diton) arrete k
,,» parfowie le 24. Septembre pafse, parcequ’'on foupeonnoit fa conduite. Cc
,» chancelilte apres avoir fubi qu.lqgues examms a tnfin declare.

., Que des Pan 1773. il avoit communiquc des Archives a M. de Malzahn
,» Envoye du Roi de Pruffe, des depeches feeretes,fure tout celles de St. Peters-
bourg, & qu il avoit pour cela-recu en diverfes fois environ 3000. Ecus. i
a deplus declare d'avoir eu deM.P/#«a«Secretaire duRoi dtPruffe des clefs pro-
pres a ouvrir les armoires du Cabinetdes Archives; & que depuis que la Cour
elf a Varfo'vie il avoit continue fa manaeuvre en rcm-ttant a des payfans Pruffiens
qui fe tenoient ch z M. Benoit audi Secretaire du Roi de Pruf.-, pour les faire
,, paffer a leur deftination. Amf quhl paroit par les Attes fuivans.Sc par les avcux
, de fon complice.

Premier Extrait du protocolle. a par owie Ic 2)~ Septembre 1757.

,, Frederie-Guillaume Mentzel, age de 38-_ans, fils aine du Confeiller de

Cour 8c Refcrendairc - Prive M.nzeU mort , depuis quelques annees, au fer-
vice du Roi, Sc lui - meme Chancellifte ou Copiite du Cabinet, place, qu il
occupoit depuis i7.ans,& pour laquelle il a auffi pme le ferment ordinaire,aiant
ete interroge , par ordre, fur les motifs de fon arret , en prefence de Mr. de
faul Con¢(eiller-Prive de Le'gation; de Mr. de Berber Confeiller la de Cour, Sc
” du foulW , areconnu pourfa propre ecriture, les 2. Billets qui lui ont ete
produits, contenant des avisqu’il comuniquoit au Sdcretaire Pruffien Benoit
refidant a Farfowie, & il s’elt de plus avoue coupable d s points fuivans:
” , Qu’il s’eil fervi , tant a Dre\'de quici, de fon beau-frere POrfeyre Er-
furtb, qui a auffi ete arrete, & leqiiel fcrvoit a porter aux Secretaires pruffiens
pffiman Sc Benoit, les rieces & Depeches qu’il leur comuniquoit du Cabinet
. Prive, 8c en particulier du département des.affaires etrangeresi



» Que pour cette comunication, il avoit recu depuis 'annee 1752. de I'En-
voye de pruffe Malzahn 8 des Se'cretaires plefman 8c Benoit, en differens
tems la fomme totale de 3. mille ecus, argent comptant:

., Qu il avoit ete seduit acommettre cette trahifon, par un nomme' RhenitZt
demeurant ci-devant a Drefde, a qui il devoit cent ecus, & lequel le prefloit fort
pour le Payement de cette dette;que lui ayant reprefente fon impuiffance,celui-ci
lui avoit fait entendre,qu’il lui fourniroit un moyen fur,d’avoir de Pargent,& que
| aiant conduit au Secretaire Hecbt,qui I’avoit introduit tout de fuitechez !’En-
voye de Ma'%ihn,ce dernier lui avoit donne cent ecus,en le priant de lui commu-
niquer, de tems en tems, quelque chofe de nouveau de la Chanccllcrie du
Gabinet:

., Qu’il avoit e'te’ longtems (ans pouvoir l'effectuer, parce-que le Sr. de
Mal%dbn ne vouloit que des pieces du departement des affaires etrangeres, &
nommement la Corrcfpondance avec les 2. Cours-lmperialts ; que comme ces
Papiers etoient enfermes dans des rmoires, & que la Cour fe trouvoit alors en
Pologne, W s’etoit paffe plufieurs mois avant-qifil put rien comuniquer au
Miniftre de Pruffe, jufqu a ce qu enfin au mois de Decembrc 17s | e S¢-
cr-taire plefman lui avoit remi; un gros troufltau de clefs, comme envoyees
de Potzlam par le Confeiller Priye' Eichel,pour affayer fi parmi ces clefs il ne s’en
trouveroit pas une qiii ourrit lesArmoires du departement des affaires e'trangeres:

. Q.ue comme aucune de ces clefs ne s etoit trouvee propre a cet ufage,
il les amt renduis, en marquant ccpendant fur une, ce qu’il y avoit a changer
pour la rendre propre a etre employee dans la ferrure de ces armoires:

,, Qu au bout de 2. femaines, plefman Ilui ayant remis un autre trouflcau
de' clefs , parmi lefqueiles -il s’en etoit tnfin ,trouve une qui ouvroit les
Armoires, il avoit communique a Plefman , chaque fois fur fa demande,
Peflentiel des Dfpeehes de Petersbéurg , 8c celles de Fienne a Benoit
a Farfévie-, ce qui s'etoit paffe il y a 3. ans, 8 qu’il Pavoit fait a 3. ou 4. fois,
en particulier le Dimanche Sc le Jeudi, jours auxqtiels il n’'y avoit pas beau-
coup a travailler, Sc a Pheurc de midi, qu il ne fe trouvoit perfonne dans
la Chancellerie =

, Que cette communication des Depeches avoit commence' a la Foire du
Carnayal en 1753- n’ayant recu qu’alors le fecond trouffeau de clefs, des mains de
Plefman , Sc qu’il avoit auffi ete oblige de communiquer quelque-fois les De-
peches Franeoifes : que lorfqu’il donnoit a Plefman une Depeche originale, el-
le lui etoit rendue bien-tét apres, pour la remettre a fa place; & que pendant
le fejour de la Cour a Varfovie, il avoit communique a Bentit, la plupart des
Lettres - Circulaires, lorsqu’il y trouvoit quelque - chofe- de remarquable, 8c de
t ms en tems les De'peches de Mr. de Ponickau, a Ratisbonne-, & que depuis
que la Cour avoit ete' a Varfovie dans ces derniers tems, il avoit reeu de Benoit
quelques centaines d’e'cus,en differens termes, 8cc.

Le fecond Prifonnier, nomme Jean Benjamin Erfurtb, Orfevrc de profeffion,

agé



ftg¢ de 32. ans & bcau - frere du prifonnier Mentzel, ayant auffi ete interroge, I

K (tocAkntzel s'E£toit fervi de lui, pendant un an, ZDrefde
remis pluficurs fois des papiers cachetez au Secretaire de P r# ou

L ffius souvtnt a fon Domcftique; Qu’'a Farfowe, il avoit du porter des dcpeche.
ra-reillement a Benoit, & les

&aukl avoit

lui remetre en mam propre: mais qu enfuite ii
fcs avoit donnees a certains payfans Pruffiens qui le tenoient chez ce Secretaire,
& qui fe relcvoient les Uns les autres;

Ou hitr a midi , c’eft-a-dire le 24. Septembre 1757- il avoit recu de
Mentzel un petit paquet cachete pour le porter a un Payfan Pruffien, qui deyoit
,” le remettre au Secretaire de Pruffi ;mais que fur ces entrefaues, il avoitete
arrete par un Bas.Officier, en forta.lt du Palais-Royal;qu'il avoit d aborvoulu
cacher ce paquet dans le gouflet de fa culotte, 8cqu il avo« me qu il eut fur
1ui aucuns papiers. ( Signe ) Jean-ChreUen Gotze,Conf; dc Guerre & Auditeur

L General. seconda Extrait du Protocole. A Varfovte* le z6 7bte 17>7.

" ", Le Prifonnier Mcntzcl, dc nouveau interroge , a declare ce qui iuit»

" A"ANQue le Secretaire Pkfman n’eft jamais venu lui-meme dans la Chancel-
Irrie du Cabinet a Droéfde, fi ce n’eft lérfque les Pruffiens en enleyerent de for-

e es Papiers a quoi il avoit ete prdfcnt! Que W e

derniere avantdepar-
nour la potarne, lui

Prifonnier avoit rendu ia clef dont .1 s’etoit fervi, a plcjmsn,
mii lui avoit donné¢ dautres pafse- partouts pour les emploier ici

au meme ufage; mais qu’apres fon arrivee, ii avoit remis ces clefs, p
"od ~ au Secretaire Benoit, en lui difant, quVlles lut eto.ent umnles &
" qu ii ne pouvoit pas, comme il avoit fait auparayant, fe procurer ici
” deS ~uddclan;0de plus : , Que I'F,nvoye de prujfe Mr. de Malzahn Ilui a-

voh fait ffiabord, de fon propre mOuvement, la propolition concernant | u age
des clefs 8c que pklman , en lui donnant les premieres, lui avoit dit
I propreTt~i quel Envoye Ilui faifoit remettre les clefs 8 y to— S-
5 ecus qui 1vi avoient ete payez.en meme tems, 8cc. Aftum upr . J

-y . rnnfeilier de Guerre & Auditeur L. General
- N N fFfFijp N kN rier Le convoi d .ftine pour Londres eft dani no-
tre rade deja depuis quel!que tems, fous l'efcorte d un Yailfeau de Suer”e
Frotate fans quon feche encore quand il partira ; le chargement de c eon
yoifft eftimc* un million de Piaftres, & les intereffis font dans|»nqu”~tude p
raport au retardement, qu’'rl apporte a mettre a la vo.le, dans ja cra 1

les Francois qui en auront avis yne prennent des mefures pour 1mtercepter
On mande de Naples, que le Roi

generale de toutes fes Troupes ,

des denx Siciles a ordonne une r
& que Sa Majeftc veut abfolument qu

foyent "oJourT?veR beaucoup ddmpatience la fin deS f‘~ £ nts

St Siege avec la Republique de Ventfe, & lon pretend, que ceftdel q
dependra la nomination aux Chapeau* qui font yacans dans k facre College.



